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1 .  - Introduction 
S i l 'introduction en Tunisie de 

Prosopis juliflora et de Pro­
sopis chilensis remonte aux 

années soixante, il importe de sou­
ligner que Prosopis stephan iana 
est l 'unique espèce de ce genre 
existant à l'état spontané sur le ter­
ritoire tunisien. 

De par son intérêt pastoral 
( espèce  très pâturée p a r  les  
caprins), P stephan iana peut être 
considérée comme étant très utile 
pour la conservation des eaux et 
du sol . Sa forte aptitude au dra­
geonnage contribue à retenir le 
sol en place et à protéger de 
l ' éboulement les l its d '  écoule­
ment. 

B i e n  que p r é s e n t e  dans  
d 'autres pays du Maghreb tels 
que la Libye, son extension en 
Tunisie est cependant restreinte 
puisqu'elle n 'est signalée que sur 
deux stations. Il s 'agit du site du 
Cap-Bon, près de Nabeul (Serres, 
1 950) in Le Houërou ( 1 959), et 
du site de Gabès près de Sidi 
Boulbaba (Bonnet et Barrate , 
1 8 9 5 )  i n  P o t t i e r - A l a p e t i t e  
( 1 979) .  

Ce second site représente en 
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effet la limite Ouest (33°39' latitude 
Nord et 1 0°8'  longitude Est) de 
l'aire de répartition de cette espèce 
qui s'étend jusqu'au Proche Orient 
et l'Arabie. L'impact de la pression 
humaine et animale exercée sur ce 
taxon (1) a déjà provoqué sa dispari-

( 1 ) N . D.E.  Taxon : catégorie rela­
tive à la classification des organismes 
vivants d'après leurs rapports naturels, 
en prenant pour critère pri ncipal la 
morphologie. 
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CD 

tion de la station septentrionale du 
Cap-Bon. 

Local isée près d ' une cité 
urbaine, la station méridionale de 
Gabès est à son tour menacée de 
disparition. Ainsi, compte tenu de 
son utilité et s'agissant d'un patri­
moine national menacé d'extinc­
tion, l'étude des aspects biologiques 
et écologiques de cette espèce,  
jusqu'à présent peu connue, s'avère 
nécessaire en vue d'assurer sa sau­
vegarde et sa multiplication . 

3,5 cm 

4 1 1 9  - El Fjé, Medenine Tunisie Figure 1 : Floraison CD et Gousse (2) de Prosopis stephaniana. 
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2 .  - Biologie 
Classé dans la famille des légu­

mineuses, sous-famille des mimo­
sées, P stephaniana est un arbris­
seau buissonnant, n'excédant que 
rarement 50 cm de hauteur sur la 
station de Gabès. Bien qu'épineuse , 
cette espèce semble être très appré­
ciée par les troupeaux, notamment 
les caprins. 

La floraison, qui débute à partir 
du mois de mai, dure jusqu'en juin­
juillet, s 'étalant parfois jusqu'en 
automne si les conditions hydriques 
sont favorables .  Les fleurs , de 
couleur jaunâtre, apparaissent en 
grappes (cf. Fig. 1 et photo 1) avec 
un nombre de 50 à 70 fleurs par 
grappe. Bien que le nombre d'éta- Photo 1 : Grappe de fleur de Prosopis stephaniana. 
mines par fleur soit élevé (8 à 10), 
il n 'apparaît en général qu'une ou deux gousses 
formées par grappe. Les autres fleurs chuteront avant 
même que la pollinisation ne se soit produite . Les 
gousses, cloisonnées, ont une forme ovoïde oblongue 
et souvent piriforme (cf. photo 2). 

La principale caractéristique biologique de P ste­
phaniana est son aptitude au drageonnage. On peut 
observer plusieurs rejets à partir de l ' individu mère 
(Fig.4). Cette particularité serait à l'origine de l'enva­
hissement du milieu par l 'espèce puisque tous les jeunes 
plants observés sur la station ne sont que des rejets 
issus du système racinaire en place . On souligne en 
revanche l'absence quasi-totale de plantules issues de 
multiplication sexuée. 

Des essais de germination en conditions contrôlées 
donneraient d'avantage d'explications de cette absence . 

Germination du P. stephaniana en salle 

Photo M.C.  

Des semences collectées sur la station de Gabès 
durant les années 1986, 1 987, et 1989, ont été mises 
à germer durant la période du 1/1 1/89 au 2 1/1 1/89 
dans des pots de 10 1 de capacité. Les caractéristiques 
physico-chimiques du substrat édaphique employé sont 
présentées sur le tableau 1 .  

Photo 2 : Fructification de Prosopis stephaniana. 
Photo M.C. 

Prof DA Hv % à GRANULOMETRIE (en %) pH % M.O. CaC03 Ca S04 CE 

cm 1j! = -0,5b 1j! = -lOb 0-2 j.L 2-20 j.L 20-50 j.L 50-200 200- % - c 2H20 mmhos/ 

j.L 2000 j.L % cm 

0-10 1 ,39 20,3 7,8 
6 10 23 59 1 7,8 0,7 9,8 2,0 1,3 

10-30 1 ,43 21 ,3 8,0 

30-50 7 9 23 58 2 8,0 0,5 1 1 ,5 3,2 1 ,6 
1 ,47 24,2 8,4 

50-80 6 9 24 59 2 7,9 0,3 9,6 2,0 1 ,6 

80-100 8 7 13 68 3 8,1 0,3 1 1,0 3,3 1 ,3 
1 ,53 16,6 6,1  

100-120 7 3 1 5  71  3 7,8 0,1 9,4 3,1 0,8 

120-150 1 ,50 17,5 6,4 8 8 12 70 2 7,9 0 ,1  9,8 4,2 0,6 

Tableau 1 : Caractéristiques physico-chimiques du substrat édaphique utilisé pour la germination des graines. 
(D.A. : densité apparente en % ; H.v. : humidité volumique en % ; Ij! : Potentiel hydrique du sol en bars ; M.O.  : matière 
organique.)  
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Figure 2 : Courbes des températures observées durant la période de germination de Prosopis stephaniana .. 

Sur le tableau 1 ,  sont rappor­
tées les caractéristiques physico-chi­
miques du sol selon le profil pédo­
logique réalisé sur l ' endroit de 
prélèvement ; en revanche nous 
n'avons utilisé pour l'expérimenta­
tion que le sol des cinquante pre­
miers centimètres de ce profil. 

Pour chacune des trois années 
de collecte, les semences ont été 
soumises à deux régimes hydriques, 
respectivement quantifiés à 1 0  et 
25 mm d'eau. Ces doses d'irriga­
tion sont appliquées par simulation 
des premières précipitations autom­
nales, susceptibles d'être observées 
dans la région de Gabès. 

Les conditions de l 'expérimenta­
tion réalisée en salle, sont rappor­
tées à la figure 2 .  

Signalons enfin que les graines 
dont le nombre est 50 par pot, ont 
été placées à une profondeur com­
prise entre 5 et 1 0  cm. 

Résultats 
Les données de cette expérimen­

tation sont synthétisées à la figure 
3 .  En effet, après trois semaines, on 
constate une forte germination 
(environ 62 %) pour les semences 
collectées en 1 989, quel que soit le 
régime hydrique. Les graines récol­
tées en 1987 présentent à leur tour 
un taux de germination compris 
entre 40 et 60 % respectivement 
avec 10 et 25 mm d'eau. 

Les semences collectées en 
1 986 ont par contre une faible 
germination, particulièrement avec 

% de Germination 

60 

40 
• 

• 

• 
• 

Régime hydrique à 1 0  mm 

• • • • • • • • • • 
• • • • 

• 

20 • 
• 

• 
• 

o 5 1 0  
. . ...... . 

1 5  20 
% de Germination 

60 

40 • 

Régime hydrique à 25 mm 

• • • • 
• • • • • 

• • • • • • • • • • 
• • • • 

•• • . . .. . .. 

• • •••••• •• 
20 • •• 

• • •  

o 

• • 
•• 

• 4 •• • • •
•• 5 1 0  1 5  20 

•
. 1 989 

. : 1 987 

. :  1 986 

Nb. de jours 

Nb. de jours 

Figure 3 : Courbes de germination des semences de P. stephaniana, agées 
de 1 ,  3, et 4 ans en présence de deux régimes hydriques d 'irrigation. 
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10 mm d'irrigation. La forte germi­
nation a eu lieu à partir du dixième 
jour, et ce pour les trois lots de 
semences testés. Cette période cor­
respond, de fait, à des faibles tem­
pératures du sol et de l'air ambiant, 
qui restent nettement voisines les 
unes des autres. Quand les jeunes 
plants atteignent entre 5 et 10 cm 
(au stade cotylédonnaire), on observe 
un dépérissement de ces plantules. 

L'examen des individus dépéris 
révèle une pourriture au niveau du 
collet, provoquée par le champignon 
responsable de la fonte du semis. En 
outre, l 'examen des graines n'ayant 
pas germé révèle qu'elles sont 
toutes, sans exception, "enrobées" 
de filaments mycéliens. Ce phéno­
mène serait donc à l 'origine de 
l'absence de germination en milieu 
naturel et par conséquent de la raré­
faction de l 'espèce. La germination 
et le développement sans problème 
du P ju/iflora et du P chilensis à 
l 'intérieur des pépinières forestières, 
laissent penser que l'attaque d'une 
telle maladie cryptogamique est spé­
cifique à P stephaniana. Un com­
plément de recherche sur ce taxon 
reste envisageable. 

3.  - Ecologie 
La floraison printanière de P ste­
phaniana et sa forte germination à 
faible température, semble refléter 
un caractère phytogéographique 
méditerranéen de l'espèce, souvent 
considérée comme étant caspienne 
(Pottier-Alapetite, 1979). 

En Tunisie, sur les sites du Cap­
Bon (étage bioclimatique se mi­
aride) ou de Gabès (étage bioclima­
tique aride). P s tephan iana se 
comporte comme une rudérale (2) en 
raison de sa localisation à proximité 
des centres urbains. 

Ce caractère l 'expose à des pres­
sions humaines fortes. Si le site du 
Cap-Bon a déjà disparu, les indivi� 
dus du site de Gabès sous l 'effet 
d'une pression animale forte, ne 
parviennent qu'à un faible couvert 
végétal. Encore faut-il ajouter que la 
végétation compagne du Prosopis, 
composée particulièrement par 
Nitraria retusa, Lycium arabucum ,  
Pega n u m  harmala ,  Rea u m u ria 
vermiculata, Asparagus stipularis, 

(2) N.D.E. Rudérale : se dit d'une 
plante qui pousse sur les bords de 
chemins, les terrains vagues, les ter­
rains de culture abandonnés. 
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Figure 4 : Profil racinaire de Prosopis stephaniana 

et Diplotaxis harra, ne présente 
aucun intérêt sylvopastoral. 

P stephaniana (site de Gabès) 
est localisé sur un talus, bordant le 
lit d'écoulement de l'Oued Gabès. 
Le sol couvert par un horizon 
gypseux plus ou moins épais, repose 
sur un substrat argileux, noirci, très 
compact, avec une structure peu 
développée.On note la présence en 
profondeur de pseudomycélium avec 
des amas gypseux. Ce milieu semble 
être très propice à la croissance raci­
naire de l ' espèce puisque des 
grosses racines très développées 
peuvent atteindre plusieurs mètres 
de profondeur (Fig . 4). Signalons 

qu'à 2,5 m de profondeur la racine 
principale de Prosopis stephaniana 
peut avoir jusqu'à 5 cm de diamètre. 
Ceci confirme le caractère phréato­
phyte (3) du genre Prosopis signalé 
par Mooney et al (1980) 

En e f f e t ,  l a  présence de 
grosses racines adventives et  
l ' absence de chevelu racina ire 
(racines fines), suggèrent un carac­
tère de résistance à la sécheresse 

(3) N . D.E.  Phréatophyte : plante 
dont les besoins en eau sont essen­
t i e l l e m e n t  satisfaits par la nappe 
phréatique, et qui est ainsi pratique­
ment indépendante des précipitations. 



de l 'espèce, apte à extraire l'eau du 
sol, retenue à des faibles potentiels 
hydriques. 

Le rapport partie souterraine sur 
partie aérienne voisin de 25, illustre 
l ' importance du système racinaire 

4. - Conclusion 
De par son intérêt pastoral où la 

spinescence {4l de l'espèce n'empêche 
pas son accessibilité par les caprins, 
P stephaniana nous semble être 
adapté aux conditions d'aridité du 
milieu. En effet, en absence de pâtu­
rage, la croissance phénologique {5l 
ainsi que la floraison ont lieu même 
en année sèche. Le développement 
important de son système racinaire 

(4) N.D.E. Spinescence : carac­
tère épineux. 

(5) N.D.E. Phénologique : relatif à 
la répartition dans le temps des phé­
nomènes périodiques caractéristiques 
du cycle vital des organismes dans la 
nature ; spécialement de ceux qui sont 
influencés par les facteurs du mi l ieu. 

de P stephan iana. La valorisation 
de l'eau du sol en profondeur, aug­
mente l'efficacité de l 'espèce pour 
la production,  constatée d'ailleurs 
par Acevedo et al ( 1985) chez P 
tamarugo. 

lui confère à la fois un caractère de 
résistance à la sécheresse et de 
conservation des eaux et du sol, 
notamment lors des crues. Ainsi, 
s'agissant d'une espèce à usage mul­
tiple, et d'un patrimoine national peu 
abondant, la protection de ce taxon 
s'avère nécessaire. Cependant, dans 
le souhait d 'un complément de 
recherche sur cette espèce intéres­
sante, et considérant les maladies 
cryptogamiques auxquelles elle est 
sujette, des précautions lors de sa 
multiplication restent à prendre. 

Un traitement préalable dans une 
solution à base de produits fongiques 
doit être appliqué aux semences des­
tinées à la germination. 

M.C. 

Photo 3 : Individu entier d e  Prosopis stephaniana .. Photo M.C.  
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Résumé 
Dans cet art ic le, , 'a u te u r  met 

l 'accent  sur  certains aspects biolo­
giques et écologiques de Prosopis ste­
phaniana, espèce pastorale in téres­
sante, peu conn ue, et menacée de 
disparition. Sur le plan biologique, 
l 'espèce semble avoir des problèmes 
de développemen t des plantules. 

En revanche, elle est dotée d 'une 
grande apt i t u de de m u lt ipl ica tion 
végétative (drageonnage). Sur le plan 
écologiq ue, son caractère de résis­
tance à la sécheresse par suite de son 
système raci n a i re fortem e n t  déve­
loppé et sa colonisation des talus 
borda n t  les l i ts d 'éco u lement, l u i  
confèrent un US09t:! pour la conserva­
tion des eaux et du sol. 
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Summary 
Prosopis stephaniana is the only 

species of the genus Prosopis growing 
spontaneously in Tunisia. Its presence 
has been noted as part of the Tunisian 
flora in only two sites: a northern 
station of the semi-arid Mediterranean 
bioclimatic stage in Cap-Bon (near 
Nabeul), and a southern station of the 
arid Mediterranean results from the 
multiple uses that can be made of it, 
and justifies its study. 

Observations made in its natural 
habitat reveal that the species has a 
great capacity for vegetative reproduc­
tion. On the other hand almost no 
young plants resulting from germina­
tion have been observed. Thus tests of 
germination were carried out in the 
1 986, 1 987 and 1 989, which were 
subjected to two soil moisture regimes, 
1 0  and 25 mm, by simulation of the 
first rainfall usually observed in the 
region of Gabes. The results of these 
tests show high germination rates for 
the seeds gathered in 1 987 and in 
1 989. The seeds collected in 1 986 had 
a lower rate of germination, particu­
larly under the 1 0  mm water regime, 
where this rate was less than 5 %. 

Among seed/ings there is a conti­
nuaI withering of individual plantlets, 
with the appearance of a mycelial fibre. 
The causal agent of this withering 
appears to be the fungus responsible 
for the split seed disease of nurseries. 
Precise identification of this parasite 
might be undertaken in complemen­
tary research. 

An examination of the root system 
of Prosopis stephaniana shows h ighly 
developed, deep roots which are often 
devoid of secondary ramifications. The 
ratio of underground to aerial parts is 
around 25, reflecting not only the 
phreatophytic nature of the species but 
also its resistance to drought. 

Lastly, additional research on this 
species will clarify its biological and 
eco logica l req u i remen ts, t h e reby 
making i t  possible to orient actions 
directed at protecting it and at promo­
ting its multiplication in arid regions. 

Resumen 
Propopis stephaniana es la unica 

espécie deI género Prosopis que existe 
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al estado espontémeo en Tu nez. Se 
sefiala su presencia en el seno de la 
flora tunecina s610 en dos lugares: 

- al norte, en Cabo Bueno (cerca 
de Nabeul), estaci6n situada en el 
piso bioclimatico semi-arido medi­
terraneo. 

- al sur, en Gabés, en el piso bio­
climatico arido mediterraneo. 

El in teres de esta espécie reside 
en m uchos aprovecham ien tos que 
podemos t ira r,  10 que justifica su 
estudio. 

Unas observasiones efectuadas en 
su area natural  muestra una impor­
tan te capacidad de rep roducci6n 
vegetativa. Sin embargo, no se han 
observado casi ninguna plantita pro­
veniente de la germinaci6n. Se han 
hecho u nos ensayos en laborat6rio 
sobre semillas recogidas en los afios 
1 986, 1 987 y 1 989, se han sometido 
estas semillas a dos regfmenes hfdri­
cos de 1 0  y 25 mm, por simulaci6n 
de las primeras precipitaciones obser­
vadas generalmente en la regi6n de 
Gabés. Muestran los resultados de 
esos ensayos un tanto de germ ina­
ci6n elevado para las semillas recogi­
das en 1 978 y 1 979. Las que fueron 
cogidas en 1 986 tienen un tanto muy 
bajo, particularmente con el régimen 
h fdrico de 1 0  m m ,  ese ta n to es 
entonces inferior a 5 %. 

En t re las transp la ta c i o n es se 
observa una marchitez individual de 
plantitas con la llegada de filamentos 
de m ice/io. Parece que es un hongo 
q u e  ca us6 la m a rc h i tez de esas 
semillas. En una investigaci6n com­
plementar havera de iden tificar de 
manera mas precisa ese parasita. 

Muestra un examen de las raices 
de Prosopis stephaniana un impor­
ta n te des a ro /lo en p rofu n d idad, 
raices privadas amenudo de ramifica­
ciones secundarias. La relaci6n partes 
subterraneas sobre partes aéreas de 
25 mas 0 men os. 

Refleja no solamente la natura­
leza freat6fita de la espécie s ino 
también su resistencia a la  sequfa. 

Ulteriormen te, perm it iran u nas 
investigaciones suplemen tares identi­
ficar sus necesidades bio l6gicas y 
ecol6gicas, posibilitando la orienta­
ci6n de las acciones hacia la protec­
ci6n y el desarollo de esa especie en 
las regiones aridas. 
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